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La prisonnière 

Je chasse d’une main les 
moustiques qui rôdent 

autour de ma tête. Joshua, 
mon grand frère, termine 
son histoire :

— C’est là que l’ogre a 
attrapé la jeune � lle pour 
l’enfermer dans son sous-sol 
à jamais !
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Il est très convaincant. 
Nous sommes près du feu, 

dans notre cour. Mon 
meilleur ami Gabriel, son 
petit frère Zachary, Joshua 
et moi sommes emmitou� és 
dans d’épaisses couvertures 
de laine. Même si l’été est 
commencé, l’air est frais. 

Selon Joshua, un ogre 
dangereux habiterait la 
maison abandonnée de la rue 
Saint-Joseph. C’est à trois 
minutes à pied de chez moi ! 
Je l’interroge :
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— Qu’est-ce qu’elle est 
devenue, la � lle ? 

Joshua parle d’un ton très 
grave :

— Ça fait vingt ans. Aux 
dernières nouvelles, la pauvre 
prisonnière de l’ogre y serait 
encore.

Je n’en crois pas mes 
oreilles.

— C’est impossible !
Joshua précise :
— Personne ne l’a vue sortir ! 

Tu penses que je mens ?
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Je m’escla� e en le pointant 
du doigt.

— Tu racontes n’importe 
quoi ! C’est sûr que la police 
serait intervenue, depuis 
le temps !

Zachary s’impatiente :
— Ton histoire est vraie 

ou non, Joshua ? 
— Bien sûr ! 
— Elle est peut-être morte ! 

Moi, ça ne me fait pas peur.
Zachary dit toujours ça. 

Il est trop jeune pour 
comprendre le danger. Il n’a 
que sept ans, après tout.
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Joshua lui demande :
— Tu n’es pas e� rayé, 

Zachary ? Tu es vraiment 
brave !

Je ne suis pas aussi 
impressionné.

— P� f… Il n’est pas brave. 
Il fait semblant de l’être.

Gabriel s’impatiente :
— Alors, elle est morte 

ou non, la � lle prisonnière 
de l’ogre ?

Je rigole :
— Elle l’est, c’est certain ! 
Joshua déclare d’une voix 

obscure :
66

Je m’escla� e en le pointant 
du doigt.

— Tu racontes n’importe 
quoi ! C’est sûr que la police 
serait intervenue, depuis 
le temps !

Zachary s’impatiente :
— Ton histoire est vraie 

ou non, Joshua ? 
— Bien sûr ! 
— Elle est peut-être morte ! 

Moi, ça ne me fait pas peur.
Zachary dit toujours ça. 

Il est trop jeune pour 
comprendre le danger. Il n’a 
que sept ans, après tout.



88

— C’est bien pire. Elle est 
restée chez ce monstre et elle 
est devenue un zombie ! 
Ouuuh ! 

Nous rions. Moi, j’éviterai de 
m’approcher de cette maison 
à partir de maintenant. 

Il est tard. Joshua verse une 
chaudière d’eau sur le feu pour 
l’éteindre. Gabriel me dit :

— Tu viens dormir chez 
nous, ce soir, Noah ? 

Joshua est habitué à nous 
voir toujours ensemble. 
Il lève les yeux au ciel. 
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— Vas-y, Noah ! Je vais 
avertir maman que tu dors 
chez Gabriel.

— Tu as la frousse après 
avoir entendu les histoires 
de Joshua, dit Zachary à son 
frère. C’est pour ça que tu 
veux être avec Noah. Tu n’as 
pas besoin de lui ! Je suis là, 
moi ! Je peux dormir avec toi 
et te rassurer.

Gabriel secoue la tête.
— Non, Zachary. 

Premièrement, je n’ai 
pas peur du tout. 
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Et deuxièmement, tu ron� es 
comme un train.

— Hé ! Gabriel ! Ce n’est pas 
très gentil, le gronde Joshua. 

Zachary soupire :
— C’est toujours pareil. 

Bonne nuit…
— Tu viens, Noah ? 

me presse Gabriel.
Je me dépêche de le suivre. 

Je repense à l’histoire de 
Joshua. Un frisson me secoue. 
Je vais avoir du mal à dormir, 
c’est certain.
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Un chemin 
dangereux

C’est samedi. Gabriel 
et moi avons prévu 

de jouer aux agents secrets. 
Nous avons récupéré les 
walkies-talkies de mon 
grand frère Joshua. Nous 
les utilisons presque tout 
le temps. 
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Notre première mission, 
c’est d’écarter Zachary de 
notre jeu. Il nous énerve ! 

— Zachary est derrière ton 
cabanon ! Ton petit frère 
se cache pour mieux nous 
suivre. Nous devons le 
semer ! À toi ! 

Je relâche le bouton jaune 
et j’attends. Après quelques 
grésillements, j’entends la 
voix de Gabriel dans le petit 
haut-parleur :

— Bien reçu ! Je te rejoins 
au coin de la rue. Cours aussi 
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vite que tu le peux ! Zachary 
ne pourra pas nous rattraper 
si nous nous dépêchons ! 
À toi ! 

— Bien reçu ! 
Je pars de la balançoire au 

fond du terrain, derrière chez 
moi. Je me donne un élan 
pour grimper la clôture de 
bois. Ensuite, je saute d’une 
hauteur plus grande que ma 
propre taille. Il n’y a aucun 
danger. Je l’ai fait des millions 
de fois. J’atterris sur mes 
pieds, comme un chat. 
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Ma mère dit que je devrais 
passer par la porte. Mais les 
portes, c’est pour les faibles ! 
Quel aventurier je serais si je 
prenais le chemin le plus long 
pour éviter de me blesser ? 

Gabriel et moi atteignons 
le coin de la rue en même 
temps. 

— Ne restons pas là, Noah. 
Zachary va nous repérer !

— Continuons vers l’ouest ! 
Nous sommes rendus devant 

la maison abandonnée. 
Je véri� e derrière nous. 
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Zachary est déjà sur le 
trottoir ! Nous aurions dû 
tourner sur la rue Parchemin. 
Il est trop tard pour faire 
marche arrière. 

Devant le bâtiment lugubre, 
il y a de hautes portes en fer 
forgé. Elles sont ouvertes. 
Une pancarte indique : 
« Défense d’entrer ! » Un 
vieux cadenas rouillé est 
accroché à l’une des poignées. 
Ce n’est pas très invitant.

— Vite, il faut se cacher ! 
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Gabriel me pousse sur 
le gazon, près de la haie. 
Je proteste :

— Je ne veux pas aller là ! 
C’est chez tu-sais-qui !

Tu-sais-qui, c’est l’ogre 
du quartier. Celui de 
l’histoire horrible de Joshua. 
Il garde peut-être encore 
prisonnière la jeune � lle 
devenue zombie. Si elle 
a existé, bien sûr…

— Pas le choix ! C’est ça 
ou endurer Zach. 
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Ma décision est facile :
— Endurons Zach ! 
Mon ami secoue la tête.
— Pas question ! Plutôt 

mourir ! Et puis, tu n’y crois 
pas, à cette histoire d’ogre ! 

J’entends un bruit de 
branches qui craquent. 
Ça vient d’un buisson près 
de la maison. Je dis tout bas :

— Je n’en suis plus si sûr… 
— Il faut y aller !
Gabriel n’hésite pas. Il se 

fau� le entre deux cèdres de 
la haute haie. Il me tire par 
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le poignet. Je grogne mon 
mécontentement. Gabriel n’a 
pas tort : l’histoire de Joshua 
n’est sûrement pas réelle.

Malgré tout, mon cœur 
bat très vite. 

Je crains de tomber face 
à face avec l’ogre… ou le 
zombie. 

Peut-être les deux !
Et là, Gabriel vient de nous 

entraîner sur la propriété 
inquiétante !
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La peur 
de mourir

Je cherche à tout prix 
un autre passage.

Je crie :
— Viens ! Nous allons 

traverser le terrain pour 
passer de l’autre côté !

Mon ami rejette aussitôt 
mon idée :
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